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LAJOS VARIAS (Hollgrie) 

LES RAPPORTS BALKANIQUES DE LA POÉSIE 
POPULAIRE HONGROISE 

Mon intervention n'a pas pour but de vous soumettre de nouveaux résultats 
de recherches, car ceux-ci auraient besoin d'une argumentation fouillée pour laquelle 
le temps est trop limité ici. Je voudrais plutôt offrir la possibilité de discuter mes 
thèses qui sont connues à plusieurs d'entre vous par la traduction allemande de 
mes études sur les ballades et par mon article publié en français en l'honneur de 
M. Vakarelski ou encore, par les articles parus en hongrois dont le résumé français 
vous a été diffusé. Pour le moment je ne m'arrêterai donc que sur quelques aspects 
fondamentaux qui s'offrent comme matière à réflexion si tant est qu'une partie 
importante de mes affirmations peuvent être admises comme définitives. 

Les rapports balkaniques de la ballade populaire hongroise remontent au 
Moyeu-âge, quand le genre, se répandant à partir des territoires francophones vers 
l'Est, a gagné nos voisins balkaniques à travers la Hongrie. Ce processus fut facilité 
pal: le fait que, dans la Hongrie médiévale, des colons paysans franco-wallons se 
trouvaient en grand nombre et. c'est par eux et les relations intenses entre la 
Wallonie et la Hongrie à cette époque, que la ballade a pénétré plus tôt dans ces 
pays que dans le reste de l'Europe Centrale ou Orientale. . ' 

Il en ressort non seulement que les peuples balkaniques ont fait connaissance 
du genre par la Hongrie, mais aussi - ce qui est habituel dans des cas pareils -
qu'ils ont emprunté quelques pièces aux Hongrois. 

J'ai déjà mis au point quelques cas pareils dans des études publiées en allemand 
ou en hongrois. Ce sont les thèmes suivants: 1. La femme emmurée (répandu dans· 
tous les Balkans). 2. Le tueur de femmes (chez les Roumains). 3. La belle-mère 
cruelle - La porcheronne (Roumains, Croates). 4. La jeune fille enlevée par les 
Turcs (Roumains; chez les Bulgares et Serbo-Croates seulement des rapports va-. 
ques). 5. La ŒIe-soldat (Bulgares; chez les Serbes, emprunt en partie aux Hongrois. 
en partie aux Italiens). 6. Les trois orphelins (Croates-Slovènes). 7. Le mort mira­
culeux (Bulgares, Slaves du Sud). 8. Le brave et la belle (Roumains, Bulgares, 
Serbes). 9. L'épreuve de fidélité (Slovènes). 10. Les deux fleurs de tombe (Roumains; 
un motif de ce dernier a pénétré chez les Serbes). 

De quelle manière convient-il de juger ces emprunts? Avant, on avait tendance 
à y voir des preuves de l'influence eXercée par un peuple sur un autre, c'est pour­
quoi de vives protestations s'élevaient - et souvent s'élèvent même de nos jours -
contre certaines recherches relatives à l'origine des phénomènes folkloriques. 

Pour tant, dans ces cas, il ne s'agit pas de l'influence d'un peuple, mais bien 
de celle d 'un genre. Quand apparaît un nouveau genre, porteur d'un nouveau 
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contenu social, il est naturel que. le~ peuples s'en ~aisissent, qu'il ' se répande, ter 
une nouvelle mode, dans des terntOIres ou le terram est plus ou moins préparé à 
ce nouveau. cOl:tenu social. Il est, également naturel que chaque peuple adopte le 
n~u~~au,g~nre la et au moment ou.ll le rencontre pour la première fois. La poésie 
herOI~o-epIque se meut dans un Ul11vers dé merveilleux, d'aventures de hauts faits 
guerrIers. Le nouve~ univers poétique qui prend forme dans la pa~sannerie fran­
co-w~nonne est celUi des problèmes humains, individuels, du problème du bonheur 
ex?n~é d~ns un ,genre réaliste m~is sty~isé. Le nouveau style apparaît en Hongri~ 
tres tot, des le debut du quatorzIeme slecle, et de là, comme d'u)1e station-relais 
se propage vers les peuples voisins. Il va sans dire que chaque peuple produit · 
un gr~nd nombre de ?-ou."elles pièces à l'exemple de celles empruntées. 
. . C est la seu.1e explIcatIOn que l'on puisse retenir pour comprendre la diffusion . 
a de grand~s dIstances et en masse compacte, de genres traditionnels. 

U:ne raIson analogue pourrait expliquer la présence dans la chanson lyrique 
europ~enne, de nombreuses formules communes - dont une est mentionnée dans. 
~on ~esume. ,Les ex.emples en,sont les sui".ants: If ongrois: Szeretném inég tudni, Mi­
kor leszen neked vI,ssz~fodulasod? . . Mlkor ket szem buza tiz kalangyat terem .. _ 
Aztot t~dd meg .. ro~sam , hossohasem leszen, Szaraz jegen yének zod levele leszen_ 
Gyergyosze~t: Mlklos, S.z. Nd. , no. 110. Anglais C. Sh arp, English Folk Songs. 
from Somelset VII, 15.8. Str. "When shall we meet again, sweetheart? When 
the oaken l~aves that faH from the . trees Are. g.reen- and spr:ing again. '" Français: 
Rossat, A .. Les ?h.anso~s ,populaIres recueIllIes dans la Suisse Romande, I. 76. 
no. 12/d "Dieu lUi flt cett reponse : Une branche pourrie jamais reverdira". Croate: 
V .. Zganec, Hrvat~k.e narodne pj.esme, p. 130-1 no . 140 "Draga grhcica, ja ti dimo 
? o]dem, Da bu s~ Javor .~elen l~stek 1?us ~aI ' (Medjumurje) ibid., p. 298, no. 353, 
]~~m, Hrvatske pucke popIJevke 1Z JedJumurja no. 187 et 246., idem Narodne po­
plJevke Hrv~tskog Zagorja nos. 76, 83b, 106d, 150f, 116,/595. éloigné, HNP V. 
no. 20!, p . 340, verses 13-17, St?janovic-Vitezica, Zbornik jul1a:kih epskih, 
narodllI~ ~esama,. p, 699) Slo:~ne; Strekelj, K: Slovenske narodne pesmi 1, no. 
859 Pazi ~la, pa~I, g,?a bo sUhIJav,or,.gda bo suhijavo zelen !i.stek pus al, nos. 860, 
~?9. Tche~ue Ba~ tos, F: . Narodl11 PIsne Moravské 1 no. 136 "Ja sa budu krahu­
hcku, vyd~v~t Az sa bude sUGMlindazelenat" Bartos-Jana ce k : Kytice z na­
rodmç~ PIS~1 m?ravskyc~ , slovenskych i ceskych, nos. 58, 86. Russe BaI a chov, 
D. M .. .Narodl11e balladI, p. 112-3 "Da kogda pesok vzoidet, virastet. la togda. 
zh,. sestn, k vam na~ad. budu" En outre, le symbolisme commun des fleurs 
frUlts et, couleu~-s, amSI que d'autres lieux communs prouvent également qu'un~ 
f~rme d expreSSIOn commune s'est créée dans la poésie lyrique populaire aus&i 
blen q1!-e dan~ les ballades et qu'el~e s'était répandue un peu partout parmi la pay­
san?-ene de 1 Europe,. Je ne pouyais pas encore approfondir ce problème, je vou­
draIS seulement y attIrer l 'attentIOn. 

. ~l convient d'.a?order d'une manière différe~te les cas où, aux 'frontières lin­
gUIstIques, .des V0.1S111S s'eu;pruntent des pièces poétiques détachées. Les Hongrois 
de MoldaVIe ont emprunte aux ~oUlnains l 'hi~toire balladesque balkanique de 
16. La femme vendue, et 17. du Frere mort; enSUIte deux sujets des chansons urbai~ 
fies; 1~ , .L'amant ~rriv~ aux noces de sa beUe; 19. Stefan cel Mare. Un autre. 
20. MlO:lta a g.~~ne aUSSI les Székely de Transylvanie. 21. Le frère devenu brigand 
~Rou~al11-ukral111en) se trouv~ mên-:e au Nord de Transylvanie, où i] est ajouté 
a .1a flU .du . ,:~ra;e. et .la Belle . Enfl11 22. le motif de l'inceste (union de frère et 
sœur), ajoute a lhlstou-e de "La mère enlevée par son fils", retrouvée aux environs. 
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de Szeged, est emprunté, selon toute probabilité, aux Slaves du Sud. Ces emprunt.8-
dispersés ne s'expliquent pas pa r l'attrait du nouveau genre car, pour ~a plupart, IL 
ne s'agit pas de vraies ballades ou de thèmes de ballades. Ils s:explIquent par le 
fait de la cohabitation peut-être par la plus grande force expanSIve du peuple for­
mant la majorité et, e~ tout cas, par le goût pour certains mo~ifs et par leur fo~ce 
d'attrait. C'est le cas pour le berger pleurant ses moutons ou chevres perdues, scene 
qui est connue à différents endroits parmi la P?p,ulation hongroise. Nous .la con­
naissons grâce aux récentes recherches des spéclahstes de danse et de mUSIque de 
danse. Elle a pu être empruntée aux bergers roumains qui, à partir du dix-huitième 
'Siècle s'engageaient dans différentes régions du pays. 

* 

Si j 'ai bien saisi les problèmes de la naissance et de la diffusion de la ballade, 
ceux-ci peuvent fournir d'enseignements précieux aux . peuples balka~1iques tan! 
pour l'époque que pour l'itinéraire de cette diffusion. AinsI la ballade auraIt emprunte · . 
trois directions principales, et une moins fréquente , pour pénétrer dans les Bal­
kans. Le plus tôt, à partir du quatorzième siècle, elle venait du Nord, du côté de 
la Hongrie; environ à la même époque, du côté sud, par l'intermédiaire du royaume 
français de Chypre, elle se propagea vers les territoires grecophones et, r~rement, 
plus loin: un peu plus tard, à travers l'Italie du Nord , elle pénètre parmI les Sla­
ve& du Sud. Dans quelques cas, comme p. e. pour la ballade de la fille-soldat, cette 
direction croise l'itinéraire hongrois. A peu près à la même époque, des ballades 
venant de territoires de langue qllemande, pouvaient gagner les Slovènes et les 
Croates. Ces itinéraires successifs ou quelquefois parallèles compliquent l'étude des. 
r apports dans les ballades balkaniques. Les rappo:ts hongrois~ ~ul,ga~es so~t. ellcor,e 
plus complexes du fait que, d'après notre connaIssance, un Itl11e:aIre speCIal eXI­
stait entre Hongrois et Bulgares, grâce à quoi, des thèmes pénétraient chez les Bul­
gares en évitant les Serbo-Croates. Si, pourtant, les thèmes empruntés par les deux 
peuples sont les mêmes, les transformations qu'ils y subissaient prouvent que 
1'emprunt était indépendant dans chacune des langues. Tandis que l'i!inérai~e. con­
duisant chez les Serbo-Croates s'explique normalement par le VOlSl11age lUl11ter­
rompu et par le destin commun séculaire, ce n'es! pas le cas pour les Bul~ares. 
La réponse ne sera donnée que par la confrontatIOn des recherches folklonques 
avec les faits de l'histoire. 

Dans le domaine des rapports hongrois bulgare~, nous ne rencontrons de 
problème qu'à propos des ballades. Il est plus facile d'expliquer les analogies exi­
stant entre les koukeris et les jeux hongrois de bergers de Bethléem. Les coutumes 
des jeux masqués liées aux fêtes sociales étaient répandues dans le bassin des 
Carpathes et dans la plus grande partie . de l'Eu~ope déjà à !,é~:)Qque d~ Farrivé~ 
des Hongrois dans leur pays actuel dont les partIes Sud-Est etaient habItees aUSSI 
par des Slaves-Bulgares. Pour les Hongrois, venus d'une aire de culture différente, 
les rites périodiques cycliques des peuplades de cultivateurs trouvées dans le pays 
représentaient sans doute quelque chose de neuf et d'attrayant, tout comme, plus 
tard les ballades des Français, vers la fin du Moyen-âge. A ce propos une que­
StiOI; se pose, notamment de savoir si ces éléments ne nous ont pas été transmis 
par les proto slovènes habitant là en plus grand nombre, car la lignée des varia.n­
tes de cette coutume passe de Byzance jusqu'en Angleterre. Dans ce cas les motIts 
analogues dans les koukeris de Thrace et dans les jeux de Bethléem de Hongrie ne 

729 



' seraient que les "pièces de résistance" de cette tradition, commune à de vastes terri­
. toires qui survécurent dans des formes archaïques dans ces deux régions éloignées. 

Il découle de tout ce qui précède que le fait même , de l'emprunt a moins 
d 'importance que les enseignements historiques qui peuvent en être tirés. Pour les 
obtenir, deux choses sont nécessaires: 1) de fixer avec certitude l'origine et l'épo­
que, 2) de mettre en concordap.ce les faits avec les circonstances historiques. Cela 
;suppose des recherches complexes et une collaboration étroite entre les différents 
. domaines de recherches' et, de plus, entre les chercheurs de différents pays. 
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